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Il y a doux mois à peine, M. Duplessis nous di-j 

siit de M. Leduc que e'était “le meilleur ministre de 
]‘ Voirie depuis la Confédération". Il y a quelques; 
jours, M. Duplessis expulsait du cabinet son extraor-! 
ilinuire ministre, dans des conditions qui font penser!

■ iVxjn’csssion d’Asselin quand il parlait de sortir 
quelqu'un sur une pelle.

xte Leduc a été expulsé du cabinet Duplessis de 
façon ignominieuse. Il ne voulait pas s'eu aller, mais 

■'B P premier-ministre l’obligea à partir en le privant de 
,éfl son ministère.

On dira qu’il y a contradiction flagrante dans | 
l'attitude du premier-ministre, mais ce n'est pas la 

"I première fois que cela se produit. Toute la politique 
I ‘|e m, Duplessis est en contradiction flagrante avec 

i'-fl ies promesses qu’il faisait à l’électorat AVANT LES ;

I ELECTIONS.
Par ailleurs, il n'v a pas à être surpris que M.

I Duplessis, en se séparant de son ministre de la Voirie, 
c'fl je celui dont il disait qu’il était le “meilleur minis- 
1 tre de la Voirie depuis la Confédération”, lui ait dé­

coché cm partant un coup de poignard dans le dos.
Cost le coup préféré du premier-ministre pour 

,u| ses amis personnels dont il n’a plus besoin. Les accu­
sations de banditisme, de corruption sont pour ses ' 
adversaires politiques. A ses amis il réserve les coups 
de traître, par derrière, ce qu'on appelle chez nous les 

I coups de cochon.
fl 11 n’est pas encore possible de savoir exactement 
fl ce qui s'est passé entre les deux hommes, bien que nous 

1 fl eu ayons une assez juste idée.
I Si nous en croyons le communiqué de M. Leduc 
I aux journaux, il aurait eu le tort de vouloir eonfor- 
fl mer sa politique de voirie aux paroles publiques du 
I premier-ministre, c’est-à-dire qu’il aurait eu le tort 

r> fl d’administrer son ministère comme il devait l’être.
M. Duplessis, de son côté, nous dit qu’il s’est sé- “

Paré à regret de M. Leduc parce qu’il y a des choses ■ — ! Le nouveau chef est certes une figure svmpatlii-
qu'il ne tolérera pas dans son gouvernement, apres les I L VI II I U V VU I llf que. un orateur disert, possédant une longue expé-

■ pwwrsses qu il a faites au peuple et le mandat qu il Lie OU VU le IJU le Vil rienee parlementaire. Mais il représente d'une l'aeuii ,,],,«}< (]n jt t ],. cabinet environ six mois après <a

a*f3*s strs? ut M.Dtnnc 11 scksc t ™
«I vop'assez ü-.insiKU'ont pour laisser voir Ku 1921. il entrait dims le ministère uniouisle lors.,,,,. .............. . ministre.- ( Vrtains mettent

■ qu elles étaient intolérables a un homme de scs liantes Ce nest pas dans des circonstances favorables les liberaux en ayant lait partie prêteraient sen re- (|v |';lVaiit le nom de M. Auger, l’ingénu ministre de
■ Vertlv , .. , >r t i . . M’"* M. Manion a accepté la lourde succession de M. tirer en l'ace des scandales répétés de l'administra- ]a misation. Il est trop inoffensif pour subir un

Naturellement, M. Leduc proteste contre une Dennett. L’avenir du parti conservateur n'a jamais lion Meiglieu. En 192(1. M. Manion était appelé à fai- ,,an,j| su,.t \| Duplessis, oui contrôle entièrement
ir,| ?.PII1)a )"-‘ as8(irtion, et il a raison de protester, car été aussi sombre qu’à l’été de 1938. La représentation re partie du cabinet Meighen-Dennett. De concert >n!1 Jépartement. l’a d'ailleurs depuis longtemps ré-

il,va trop longtemps que M. Duplessis procède par tory au parlement fédéral est la plus faible depuis la avec les chefs conservateurs, il défendit l’attitude du a sa ,)ius expression. Quant à MM. Wil­
ls ^/mations sales contre tous ceux qui lui déplaisent. Confédération, étant plus de quatre fois inférieure!gouverneur-général d’alors à l’encontre des préteu- qq-emblav et Onésime (lagnou. ils préfèrent 

c5.| K» il a des accusations à porter, qu’il les porte, mais a ]a députât ion ministérielle. Les conservateurs ne lions de MM. Mackenzie King et Henri Bourassa. hroutoj- l’herbe tendre dans les'riches pâturages mi-
,l,.| 'l11'* cesse de salir avec ses sous-entendus. I n boni- détiennent les rênes du pouvoir dans aucune provin- De 1930 à Î93ô. en sa qualité de ministre des njstérids. Ne vaut-il pas mieux faire provision pour 

nie il honneur, dans de telles circonstances, n aurait a l’exception de Québec, où leur chef refuse de .chemins de fer dans l’administration .Bennett, il ap- |,.s |,érj(,d, s de disette dans les années d’abondance > 
(|.fl l,as d hesitation à parler. faire ouvertement alliance avec eux. puva sans réserve toutes les mesures de ce dernier.
«-I• «, 5VIT *"• V’n <*‘>" de «W Q,wtre vHoim, HWmW d&WW Colmubio aux ,lv 1815. il s, relira .Momentané- . .

fl ^ M. Duplessis avait promis au peuple de lui don- ,, • 1 : vnl.V(l]]„ „t ,/meut de la vie publique, sauf pour appuver le leader involontaire de M. Leduc / Suivant son habitude, M.
»—ornement fort: lo plus fort depuis la Cran ^eK, o,d mdievéh, .l.'rmUo ontarien. M. EaH limve contre M. Mitel,el! Ho,,- I Uipl-is s',,1 ,..... .onto .lo pm forer dos insinuations.

X in °1' 1 1 'r.,raes. 10 S'""Ur! effectifs conservateurs. Los élections «implémentai- »»•' '^''"u-ros olo,-lions ......................s ,1 Ontario. A-.-.l voulu laire sa lessive dans sa maison, on ron-
Il ' .t P?'Ve qU1 b,0,.lt d*m •" ma)°Mte res fédérales tonnes depuis trente..... is ont augment éi"'1'' =•'* votre elle!' et je sms i, vos ordres" a-t-il de- voyant son ministre et en taisant empoigner an col-

teias la nsec de tonte In population. majorit(-, libérale à la Cl,ambre des Commîmes. Il elaré aux dflfgtms qui l'aevlamaient. let. appréhender an corps et .expulser en bonne et

**1111111
t ..... .. A. . , . le < juillet, a la seanee generale réservée a la lecture moius été adoptée à mu- forte majorité. Il convient1'

verito qui semble sortir <le ce puits contant.- à l'adoption des résolutions du congrès conserva- que tontes les résolution- présentées par
, - " r-glm" D,,|:lcSf' "HH X ,,remlPr" tour. j les'représentants de notre province
lis ! s est pas entendu avec M. («lue an su- _______________________________________________________ f professions de foi imperialist,, de MM. .Meiglien. agissez .......... e un I,........ le. Il v a assez longtemps que

„ - -.... .....i:
Tout eela soulève le voile sur des dessous de ré-1 B.emlvlt " "" 'tonner hymne a la gloire de I Km- du à son ancien çollégue. auquel il ne ménageait pas

les éloges un mois avant son renvoi. Nanti de trois
La déclaration énergique de M. Mackenzie King illos des plus importants, il n'est pas sans

lit sujet de l'entraînement des aviateurs anglais avait upprebouder les sinueuses repercussions de la mise a
pied <1 un de ses principaux lieutenants. M. Leduc
n’est pas sans compter des alliés dans I I nion Natio­
nale. Il formerait, paraît-il. un nouveau groupement 
à l'Assemblée Législative. D’après le Drroir du 8 
juillet. " M. Leduc aurait des partisans au sein de la 
députation".

et
\ i lil

,m#il n
-i

Décidément, tout n'est pas pour le mieux dans 
le meilleur des mmides, au pays de lTnimi Nationale, 
où règne la désunion la plus profonde. Avec sa bru­
talité coutumière, M. Duplessis a signifié son congé 
à M. F. .J. Leduc, son ministre de la voirie. Afin d'in- 
limider ses comparses et de tuer dans l'oeuf toute vel­
léité de résistance, le premier ministre a présenté au 
lieutenant-gouverneur la démission collective du ca­
binet et il a reformé aussitôt son ministère avec les 
mêmes députés, moins M. Leduc, jeté à la voirie.

Ni l'inénarrable M. Auger, le facétieux M. Wil­
liam Tremblay, le complaisant M. Paquette ou le 
taciturne M. Bourque n'ont esquissé la moindre pro­
testation. Ils avaient tellement peur de ne pas être 
i lie lit: dans la “nouvelle" équipe, qu'ils sont demeu­
rés comme terrorisés par les menaces de leur maître.

M. Duplessis, célibataire endurci est. il faut l’a­
vouer. fort mauvais coucheur. Député oppositioiitiis- 
te, il commença à ruer dans le brancard lorsque M. 
< 'amillieu Monde était à la tête du parti. Il se brouilla 
avec lui. Devenu leader de l‘opposition provinciale. 
M. Duplessis se querella avec AI. CJault, chef parle­
mentaire en 1931-32. Son infatuation lui aliéna bien­
tôt le concours de M. Aimé (inertin. député de Hull, 
son collègue à l'Assemblée Législative. L'hymen po­
litique contracté avec M. Paul Bonin “dura ce que vi- 
\eut 1< s roses, l’espace d‘un matin" et se termina par 
mi divorce retentissant. La trivialité fanfaronne de 
M. Duplessis, la violation flagrante de ses engage­
ments électoraux, furent la cause de sa rupture avec 
M. Edouard Lacroix, puis quelques mois plus tard 
avec MM. Hamel, Urégoirc et ( 'lialoult.
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Si Onésime continue <Papporlcr des nouvelles comme e, Ile-là. gare à lui 1

Us
Les aeeoiutallées louches du régime avec les ba­

rons de la finance, contraignirent M. Oscar Drouin, 
ministre des Terres et Forêts et liras droit de M. Du-

X-

tr­
iai

Vî

eV.

le-

l’être du départQuelle peut bien être la raison

pe­
er-
de

icr-

irc>

im-

res*
our
ant

M. Leduc a défié le chef de lTuion Nationale: 
mt été rejetées. Précisez vos aeeusat ions, a-t-il déclaré. Pour une foissont

aire
tant
que
litie

On sait quels appétits sont déchaînés autour du .
premier-ministre et l’on sait que celui-ci n’a rien à hr|UIP 'I'11 ne sont pas propres du tout. 11 y a des ni 
refuser à certaines combines qui ont l’appui des ma- l,pt,ts autour de la personne du premier-mi-;
J^uats du vieux parti conservateur. Ai. Leduc enten-!nistre et il veut les satisfaire dut toute la province.i;
dait îriiener son département à sa guise, ou du moins il aller à la banqueroute. provoqué- une violente diatribe de la part du séna-
11’entendait pas se laisser dicter sa ligne de conduite! ( millions de gaspillage en moins de deux leur Meighcn. Le premier ministre en a profité pour 
Par certains groupes intéressés qui tournent dans illls ^’"indalc sur scandale, voilà le bilan du régime préciser plus tard sa déclaraiion du premier juillet.
Pqtbitc de M Duplessis ; Duplessis et nous n'avons pas encore tout appris. Il laissant entendre clairement aux autorités britau-

«"eut ici que le conflit, s'est précisé. Comme les Z" l«"ii des choses qui vont être mises à m, ,lm,s m, niques, que le Canada étaii ,,» |,,,ys souvenu,, cl non
eyevs américains, 1rs groupes intéressés .lisaient il.v,'"lv '','''l"oel,e. alors que sera revelu „„ lame,ix, pas une snuple s......nrsalc ,lu "U nr (H tic ,1e Lo„-
\U- Leduc: Let us in! et le ministre de la Voirie leur ......Kouvmiement. ,ln s. Le gouverne....... t eann.l,en entend ..... .. que
«pondait en les consignant, quelque part. Il n'est pas étonnant que, dans eus conditions, "niraineinent des aviateurs a'itanmques dans e

jl'on partage l'avis de ce vieux Canadien qui disait Dominion, demeure entièrement sous le contrôle ab-
!récemment que “Duplessis est l’homme le plus né­
faste de la province depuis l'intendant Bigot!’’ Voilà,

u se pire.)-1
: 311

r e-

Conçu dans la trahison, nourri de chantage, de 
i favoritisme et d'intimidations, le régime Duplessis 
i porte en lui-même les germes de sa propre destrüc- 

solu du ministre de la Defense nationale du Canada. |iol) (-oninie }a Révolution. I*l’nion Nationale dévore 
11 existe donc une ligne de demarcation proton- jsl>s onfants. La barque ministérielle fait eau de tputes 

de entre la politique extérieure des deux grands par-1 ,>iUqS( 
lis canadiens ; les conservateurs viennent de se pro-

( Tourne:)

Le premier-ministre dut intervenir. Cela date 
811 et depuis ce temps, M. Duplessis est en froid% itx « «■ ^rn'hn-

^ d ne pouvait rien faire tant qu’il n’aurait pas

u'Un

Damien BÛU C H. A H D. Vincent BROSSEAV.
V;
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Oil V |,répa- 
a la natura-

jques publiques.
Ilr, les raiuliflats

k ilisation américaine. Des ilis-

:. i t li I'uiigTfs tie taeoli Dull eijuiVotjlU' jtOUl' hi NOb LECTEURS

vmvlitions à tou- NOUS ECRIVENT ENTRE U POIRE
ET... LES FROMAGES

lull salis reserve i t -'.‘tli­
lt- guerre.- tie 1-Empire. M. Markvazie King par 

■ outre a precise a maintes reprises ijue le Dominion 
U t iitemlait s’armer tpie pour la tie lease ilu territoire 
••amalien. \ oilà done nettement trace le fossé sepa-

Le PERISCOPEtv IDmik question» à propos du 
congrès de SoreL

• cours», contérenccs et entre 
tiens y sont donnés aux fins I 
île répandre l’instruction le 
plus possible.

i < >t b colUni Han aid qui qu se demande sj tm vx-mi- M. Bouchard laissa
deux petites questions a pro- Il est intéressant de coimai- ,oute illï,tKe llour • * Ledncje 11,111 •• pumiere >i > lonequt njstre (te |a \'0jrje va continuer que l’amitié n’allait nas
pus de la foire, pardon, du con thr les réactions de la GAZ ET- d,lvlll'rl mm'stu a *r 'tlKt ‘ 11 l0ll< atl 111 1 at a jou<?r les grand» duc». le mieux entre M Duplessi

dev,,ir de parler Qu’il cesse di «b l^. ces,-a d,reb^ ... .........uimstredelavlrie '

>alir par insinuation et qu il Inées après la fondation de lean l bai les Harvev. jour
, . in ^ niit r j i rot c ht J 3 V(*c tou?#- u

polie directement se- accusa Boston par mu- colonie de I u ,,aliste de loue ne experience et f ... , , . u1 ( ., . ° 1 lu,ce ne sa tele en tonne ,i
tiuiis. s'il eu a. ritains venus d Angleterre, d’une clairvoyance à paralyser ■ »■ .. Ile

la réponse i Mais la première bibliothèque |t.s étoiles, écrivait que M. , ■ K‘ * U|l|essis
E“'“ l"raK0i. I,du, es, ,e ........ .. ^

‘ Iprovince de Québec. M qu. 
Iplessis s’est souvenu de

Montreal, o juillet 1938 
la Ut la politique impérialiste lies tories et 1 attitude Monsieur le rédacteur, 
îiefvmeitt eanadiouiié des liberaux.

plus clair. Dans l’intérêt du 
PARLEZ, M. DUPLESSIS! 1Gouvernement lui-même, et en

a—wuxrtrOXrtvxnac «

Youlea-vous me permettre i
entendre

Eidole i A< AMBO.

pre> «les 23 et 24 juillet a So- TF. de Montréal, a propos du
renvoi de M Leduc. L’organe 

Dans ma causerie du 31 anglais de la finance, on le sait,

> « I itI .,; LETTRE DE MARTIAL re I ‘

DUCROCHET A SON PERE 11131 ■ai lu <ian'1111 vonmm sou,|eiu m Dupuis
niqué de Me Paul Uuum paru gouvernement

-------------------------- —- au texte dans le Devoir et dans au point de suivre en aveugle. ‘
Québec, v juillet 1938 1:1 P*"****» "j ai dit bien claire- Le journal rapporte textuel

ment que le congres des 23 et lenient la déclaration faite 
iempli d’éiiKi!ions et la tête grosse comme juillet ne serait pas le con- .M. Duplessis dans cette affai-

de l'Action libérale na- re.

et son
mais non pas

Nous attendons 
le M Duplessis. publique gratuite aux

|l nis, fut fondée en 1833, à Pc- tlllll indique pour bien condui- 
terborough, dans l’EtatF. ‘lu re ivs travaux de voirie. Ouais

Mon parpapa. cette ■
! parole généreuse Vn bienf|it I

'I n'est jamais perdu. I
qué à la porte. 11 n'y a pas a * * * I

eau-Charles a du flair. On dit que II Ion. Menrv | e. ■ ^

maitreA'alet Auger

H* jXew-Hauipsbire, par un minis- ( ‘est sans doute à cause de ce­
ntre protestant, partisan de l’u- ,|a t|Ue M, Duplessis l'a flan- 
Initarisme. ( ette bibliothèque 
Iexiste encore aujotird'lmi. Le dire. |

Massachusetts suivit l’exemple 1 
'du pasteur unitaire du Xew- 
| Hampshire. Ce mouvement qui 
1 donna lieu a une ère

1
Ir cot*tir

PETITES NOTESl'insinuation quelleLes événements >r précipitent avec la -11"'
houdanci de huit l*oiiale mai' bien celui de ton comporte à l’endroit de M. Le­

tt-' le' forces opposit ioimi'tes duc. puis il ajoute :
- doute appris le départ de notre cher mi- b'111 pensantes, exception faite 

le nie demande 'i on peut appeler v't un !•* ' ieille - lique . et j ai in -

avecça écris
em inent -,tapi' etle ' clair quels

C urieux effets de la vitesse 
Quand un aviateur, a bord 
dim avion militaire de type

dance
* * *

"I. implication est 
claire mais ce ne peut pas 
être l’intention de M. Du- puissant, plonge vers les lignes i

songerait P'assez Le jeune Jean-Louis Dus 
sault commis au service 

nouvel achats île la Voirie a «lu lui ans

sail a se retirer de la vie publique I . 
Il tiendrait kiosque, parait-il, I m|f■ la \ oil'll

, : a- notre chef hieii-aimé a failli faire sortir son vde faqoii
lesft

r<|Uix i»i|Uf 
toil' les groupes oppositioimis

imiiepa
au parc de Maisonneuve _

le dans le domaine de l'éduca- si sortir pas mal raide. Lst-ce y ve|l(|re ,me brochure d'un M 
lion, s'étendit à tout le pays, que ce hou jeune homme ne lut j R0<lrigue Langlois g

pas autrefois un pilier du De-

plessis de laisser une affaire ennemies a la vitesse de 350
milles a l’heure, il se casserait

a police.ce ar
liant 'es bien pensants a collaborer, 

quelque 'lir un pied d’égalité, a l'orga- 
n,itre vénéré chef Ils s'entendaient libation de la convention, au

a (JllébrC par de- employés 

|.a-

aussi importante sans une 
déclaration plus spécifique, infailliblement le lira 
Quels furent les abus? Les •mettait l’oubli de le tendre en j 
termes génériques employés dehors de la carlingue.

ce que J al su Kl 

mie ça marchait 
a duc ave»

il com-hen depuis1 > Sv e*t >fll SI'(puis au monde entier.
Ou compte, aux Etats-Unis, voir?

* * *
1Tl On a vote cinquante deux g '' 

ministre 
ministre dt

la Voirie n'a pas eu le temps
an- compter les siens traite;^ tmiun,.r $es Uavaux Quc |[»

c'est donc de valeui 1

choix des délégués, a la mise a 
,niait h - jour du programme et a l’élec- 

,niait les adminis- bon d’un chef commun." 
l’remiére

dépenser le- cinquante deux million- 
premierministre Vi 

. pour lui tout seul eu ce sens qu’il v< 
uh- que de son coté le ministre de la Voirie qui est 

ministre de la Voirie vi 
i Uni;. I lari' tous le- cas ça - est pa- poigne 

q.i - es! faite vite comme <
u ie chef lue h aimé a -implement dit a -ou ami 

Orcolle ! Et il a décollé

de fimillions de dollars au 
qui it lit (je |a \ ,,iriv et le 
confreres

maniérép ü * # •»
L u jeune l harlot 

avec le- pieds de ses

11,235 bibliothèques publiques,
pour annoncer le renvoi sont 
assez larges pour couvrir ' 
une multitude de fautes et

i lu \ < >u v et m j Kt te ni t Un il remonte subitement et comprenant lOD.tKJÜ.UOO de li- 
il doit alors se mettre à crier vies. Cependant, il y a des ven­
de toute la force de ses poli 'tailles de localités qui u’oilt pas x 

sinon les veines de son jde ces bibliothèques. Les hi 
vràne éclateraient comme des hliothéques publiques coûtent 

le savon. Un aviateur au contribuable. 37 cents par 
le front chinois qui oublia année, en moyenne. Il devrait 

le crier est aujourd'hui dans payer un dollar par an, pour
cette

Lequesl imi.
mlait hen les ailmi- ehei-élu tin emigre- <1. Surel (lours mal lècheil est concevable que .VI. Le­

duc puisse se trouver placé 
dans une situation encore 
plus noire que ne le justiiie- 
tont les circonstances, lors­
qu'elles seront connues du 
public."
Après avoir remarqué que 

M Duplessis devait avoir des

\ uldombre fia1VIIIV
lllOllh,lung sera le chef de qui, de quoi ? 

l'ordinaire dan- notre sainte De l'Action libérale nationale?
i des groupes oppositioiinistes 

m d’un nouveau parti ? Et c*

Tout le monde aura compris 
qu'un ours mal léché est moins 
répugnant qu’un crapaud.

tier ii«

Le gros Louis Dupire, 
soupire sans cesse, va-t-il rc- 
imprimer son bel article 3 j, I -C1 

louange de ?\I François Le- lioi 

duc ? Tout de meme I, censeur 
Maurice aura un mot a dire

* * ltt
Ei le Lieutenant iioiiverueui ■

pas été sympathique
M Ihiplessis. nous aurions

de- belles elections d’ici trente I',
■ it

jours.

quibulles
L n

sur
Voici le plus beau vers de la 

langue française :
"Le Jour 11 est pas plus sur 

e son coeur

ie raison l’Huii. Leduc c-t parti pa- lien lien nouveau parti sera-t-il,
venger, il va parler, parait -il. pis on va aussi, • la foi» liberal et na-

de ton- ilonal? et aura-t-il également

lutIV
lin a>ile d aliénés, ton furieux, assurer le service que

institution devrait pouvoir ut «<• * •
Deux jeunes Canadiens deou long \ oii> comprenez •11 pen -1 mi coup

<•; c a l’.iiie du train dan- la ville paisible et >1 pure pour mission de “relibéraliser
pi au l'ai iemeiit le coup a etc pire qn’ail- lfc parti libéral?”

snfrir. Le président dit comité des |v fon(| ,| 
race française font présente- UonseiHers chargés de promut, 

raisons >erivtisv> pour reuvo- un voyage en canut île
M ver M Leduc.

V

ébri 1 in dit ce< ) l u dénommé Jean-Charles u-vllt 
les insult curs. 1 mite 

insulte

, -avkttp . . . . . |voir I education en ce pays, a
ll ' --Montréal a New Vmk. Sait- I demandé l'aide du gouverne - méprisé

qm- cet exploit fut naguère fédéral aux lins de fou-j sa feuille 11 est qu une
.1 I édite porte la guer-,rénssi par nul autre que Mt* ,,tM- ,|,.s bibliothèques publiques du commencement a la fin l'as ^ 

re en Afrique Ses allégués. Philippe Brais, avocat éminent |tlans |v> (|istrict> ruraux où .1 pire ce lean Charles, 

par ailleurs, sont plus pré- !a„ Barreau de Montréal ?

a■ emploi i• > savaient pu- un ~t fourrer tellement qu'ils Deuxième question, 
i" I' |'."n ' apport que l«>r>«|iu notre chef m vénéré se :t',ouin a annoncé "la mise a aJou,t‘:

VfIrtl I
.ueiit oil

• !t ii . est quelque chose de terrible l,a revoie pas jour d'un programme I.e pro­
papiers. les plumes au veut, le- crachoirs, les dtgramme soumis a l'approbation

bouteille- de la l.ann ultau W ater Extra i(|v l'électorat du Québec 
de la Mégère apprivoisée c'était élections générales

# # *
Ou se demande m M. (joujn B‘lf 

va chanter, accompagne pp I ^ 

M. Grégoire, le laineux disque ■?t 
intitule : “Diseours-V rachat 1 ■ (
t,a -erait un vrai record.

tgTi•>><*> # * *

Lors de la dernière session
aux 

provincia-
hce même savait pas ,|r- de 1935, donc il n'x a pas

in’v en a point, l u projet 
loi relatii a cette question, est 
eu instance devant le Congrès.

de
vis et plus «lét in is que ceux 
émanés jusqu’ici du bureau
du premier-ministre. Nous confrère, leu Anjoiiie i hauvin, I 
n'avons pas a supposer que ''ere d Edouard et île Jean ! ■ 

|c M Duplessis a dit tout ce d hauvin 
qu'il avait a dire La nature tl‘iups.
de son geste, d’abord en de- etuent les honneurs de la pie 
mandant !a démission de M. Pag«* lorsqu'ils arrive

ci livres
et Me bière comparée a ça l.a pu

I es *

Il était accompagne d'un

ici i 'led il,'illse : . h- que ça jase pas pour l ire encore trois ans. serait -il dee v i ills
t vielle, l'attitude du mouve­
ment ouvrier a l'endroit des 
recrutes mesures législatives.

temps-la Ma est peut-être -net au point de le renier ati-e pire vous savez.
- part du ministre, parce que ça se remplace un minis

is ill
Etudiants dans le LA CONFERENCE 

les deux jeunes gens
jourd'hui du tout au tout ?p:t *■*

1 ne tempete dans un cahi- ■ (*eu.»- quand il s'appelle François et qu'il est ingénieur. Le comprends 
. c’est la

PROVINCIALE|ue ce programme.
nie de M Jean I.mti' Dussault, un bon petit -a Base d’encycliques". 

h «mu edueatioii et heu ii inné ç
DU TRAVAIL a,l°Pt‘‘cs par le gouvernement net. 

le la province, etc.
C’est samedi prochain que Telle sera l'importance de Léon Üloy écrivit un pam- I ,

s'ouvrira a Saint-Hyacinthe ce congrès que l'avenir du phlet délicieux intitule l.eotiH((
I importante Conférence l’ro Travail Organisé dans la pro- Bloy devant les cochons h au- ■
vinci.-île du Travail, pour se vincc de Québec dépendra pro- cit ait - tl écrire aujourd'hui Jj,

continuer toute la journée et Laidement des décisions qui se "I eon Bloy devant le« ru- 
n(. l|lu‘- comporte une leçon qui jdiinanche, les 10 et 17 de ce sont prises par les quelque 150 quels ? 

mérite d'etre méditée "La!
guerre, dit le jeune lieutenant 
espagnol, c’est une affaire en - j 
tre Soldats, entre armées. Ce!

Ucomme
je # •e jeune monsieur .brait M Duplessis, serait 

propo-é aux achat- du departement de la Voirie* Nuits peut-être susceptible d'etre a-
1 ester la longtemps 11 était mendé de façon a l'adapt 

V autant plu- i et mn mandé ce jeune Jean 1.ou is qu'il avait écrit circonstances actuelles,

a New York.Leduc, puis en l‘expulsantimit 
par 1rs moyens spectacular 
res mais apparemment né 
cessait es déjà décrits, est 
assez significative de rai 
sons importantes qui 
sont pas précisées. Mais 
toute l'histoire vaut aussi 
bien d’etre connue, et peut 
etrr que le plus tôt sera le 
mieux M Leduc lui-même 
nous parait enclin a forcer 
les choses et. bien qu'il soit 
a un désavantage comme 
ministre démis de ses fonc­
tions, il est néanmoins 
position, de ce fait, de pré 
semer son cas en toute li­
berté. Le premier-ministre 
usera de son propre juge- ■ 
ment, sans doute avec jus­
tesse. mais son ancien vol 
leg ne lui a lancé un défi et 
le Gouvernement y gagne­
rait certainement a raccour­
cir la durée d’un épisode dé 
plaisant, surtout quand ce­
la peut se faire, comme 
nuits avons le droit de le 
penser, au crédit du Minis­
tère".
Dépouillé de son verbiage, 

acclamation cet article, si nous l’avons bien

*il sv proposa U dromprenez er aux Le film américain tant dis­
cuté : Le Blocus (Blockade g
qui se situe en Espagne tragi-

tbien
'Lu- If Devoir, le journal de- pin- entre les pur- v|Ut. celles-ci n'aient pas Lean­

er qui M Louis Dupire admirait beaucoup. Eu tout cas. il'coup changé depuis 1935. mais 
sortit du journalisme pour entrer au service de M Leduc Et Vj| était réellement bon il v a,

i litre loi-

liiiois Le congres est organisé délégués v mu- à la conférence « » *le ' la asthfun- 'pi il est sorti raide pas pour rire pour entrer encore une fois. 
« u\. i est moins drôle. I est lien pour dire, hein, son

avenir nous réserve. ( >n va

a peine trots 
ans. pourquoi le déchirer et se 
creuser les méninges pour en 

pie le i eu ne I Htssault -i dévoué aux intérêts de sa pro- élaborer un autre entièrement

Tout d'un coup que M. Le- I t 
duc fonderait un nouveau par-

par le t otiseil des Métiers et de tous les points de la pro v i 11 

du Travail de Saint Hyacinthe ce. Les délégués sont priés d e
et c'est dans la spacieuse sal t re rendus pour l'heure préci- ti ■ Pourquoi n irait il pas rt- ■ ,a 

nist pas l< bombai th nu nt <h p, ,|t, Vl.l fédération, au no se ch- l’ouverture qui se fera a joindre M. Goiiin a Sore I ' !i 
paisibles populations civiles, h- g.) (|f |a ru(. q;imt Simon, en 10 heures du matin, samedi. trouvera là de quoi se venger 
.massacre de \ ieillauls, de 'em face ,|„ marche, qu’auront lieu Lu comité local se tiendra à

le- séances.

!

pri e qu mi -ait jamais ce que 
COU ti­

ll de -on département voulait pas - eu aller comme ça. nouveau ? La nécessité desv
!' p eu ' pu - lui (pic v était sérieux Mais la police lu i lit coin grrrandes réformes d’ordre é* 
; emit, 111!,- le boss. « dap le premier mini*tre et qu'il de conomiqu*, social et autres 

e ' ou t e i le luis-, 1 tails tous I e s vas, le pa n v re J eau -1 .oui s prechées de concert,
■a-1 n e 111 e les ciel- du bureau et sortir aussi vite qu'il était ment, avec M. Duplessis, at 

« r. 11 e da n- l«- temps que tout marchait rondement et que «||« disparu ? le vous saurai* 
I .film en menait plus large qu’aujourd'hui 

mprenez que va ha v a

* a
mes et d'enfants sans défense. Le Journal bleu-national I , 

qu'ils raconte que M Jean-Louis |... 

présidera pourraient désirer, t n comité Dussault, l’acheteur du minis-
Iressé 1ère de In Voirie. a été I X- ,( 

<h- IH’I.SI-, de son bureau EX- ■f

la disposition des délégués pour 
renseignement

un mo­ le la, ce n’est plus la guerre : 
c’est le meurtre

Le président I répanier, de tout 
retour de Genève.

Ou est la 
conscience de l'humanité ?" auxiliaire de dames al'H gré. monsieur le rédacteur, de 

pas pour rire dans la répondre a mes deux questions, 
e Pourquoi mettre dehors le ministre de la Voirie et mais surtout a la seconde.

ces assises ouvrières au courson
PNE desquelles des questions de la un intéressant program nu- 

plus haute importance pour la réceptions pour les femmes des PULSE? t est
discu- délégués qui accompagneront mot. ( e jeune homme *era i-il 

tées. Plus de cinquante résolu- ceux-ci a la conférence. Tou- traîné devant le comité dén­
iions seront soumises aux dé les les unions at filme* a la I- e- quête sur les Comptes public?

\ Ollf Vu SSt?
un bien gros ■ v

classe ouvrière seront'acheteur dr son département : t est ça qui est pas ben clair 
•.'.ai- que until cln-f bien aimé va tirer au clair si on y tient 
absolument

BIBLIOTHEQUES
PUBLIQUES AUX

ETATS-UNIS

Un Lecteur d'i
ifiI'. S. Au fait, j’ai l'intui-

i une vraie purge a la Hitler Qu est-ce t ion que Me Paul Goiiiu. après 
du Devoir et du Journal vont dire eux autres s être tout d abord, avec toute

les délation Provinciale du Travail On n'est jamais mieux servi Llégués, couvrant toutes 
j phases île l’activité syndicale, seront représentées a la cou- que par les siens.

indus ' f ère n ce de Saint-Hyacinthe.

1 a -oil pore. V es 
nui le* gens ntLe service des bibliothèques 

s s'étend de plus 
plus, l e service sert les inté­
rêts des groupes de langues é 
t rang en-s. de façon remarqua 
Lie. A New-York, par exemple, 
des livres en langue étrangère ! 
suivent certaines colonies de 
gens (pii déménagent dans une I 

autre région. Des centaines de 
! Russes (pii habitaient une par 

tie sud de la métropole, ré si 
(h-ut maintenant dans mu- ré

Eila législation sociale et 
en :• ui admiraient tant le ministre de la Voirie par rapport a sa la modestie, tout le désintéres- 

gi.ui'h experience dans la confection des routes et des pun sernent qui le caractérisent, 
pie M Louis Dupire va écrire maintenant de choisir lui-même chef de 1 Ac-

I .Suite en p*#e -H
M
■'3Qll e -t -Ce (

-tic préféré, de celui qu'il plaçait sur deux piédestaux? b"11 liberale nationale afin de 
m- pouvez pa - von- imaginer la motion et la commotion la soustraire a toute ingérence 

(g. une telle affaire va produire au sein de notre calme popula- quelconque possible de la part
de la "vieille " gang", j'ai l’in

.- ■ /1
riiCanadiens-français promus au Pacifique Canadienson min
'llv Olu
n'

,vfr fm tout au sein de notre sainte Union nationale.tion et ■À mm|e ni- allé au ( liih Renaissance la où l'Hon. Leduc a pro- tuition que Me Paul 1 nuiiii. dis- 
rjonce de -i beaux discours eu laveur de son chef. Je sais pas ijv- sera élu par

Le club avait l'air d'un chef du prochain et nouveau compris, veut dire que la GA
pot XL I I L a pri* note des insi

tt■ *

ier.:

Mi miüX1,011 rqrioi mais j ai trouve ça triste.
K’lirais-je ?tnmht-aii et c'était lutte en masse. Je me suis assis tout seul comment 

i. une table dans un coin et j'ai commencé a prendre un coup pourri politique. Qu en pensez- nuations répandues par M Dti-
pie lie l'eau. |t- pensais : v°l|s vous-même, monsieur le plessis sur le compte de M

Leduc et lui demande d'être

litilrei ^ $ msan: m apercevoir que je buvais rien 
n-l’ineratitiuh- des hommes et a la politique qui nous réserve i rédacteur :

g ion située plus au nord. Les 
autorités

>•**' 
\ ■ ***** IjK':'le la bibliothèque 

mmmm m un icipa le. firent trausporiei
.il F v?■htant de surprises. Je me rappelais que l'hiver dernier encore 

i n plein t lia ni lue au sujet d'une insinuation de ce sacripant de 
Bouchard. M. Leduc a dit et répété avec des trémolos dans la 
voix et des larme.- a l'oeil combien il admirait son chef, com-

% èSfgme- v Elles livres russes de la suceur ■H"LFranchement, je vois pas pourquoi 
ministres, puisque notre chef bien aimé est capable de tout 
mener tout seul. Tout le monde dit que l'Hon Leduc va fon­
der un autre parti et qu'il va tout dire ce qu'il sait. C'est lien

il v aurait d'autres A Cisale du sud dans celle du nord 
où une pièce fut consacrée à la 
'bibliothèque russe". L'ouver­
ture de cette pièce fut marquée 
par une exposition d'objets ' 
d'art.

ceNiw1bien il* • ‘entendaient tous les deux et que jamais la province Ct

ruait été administrée comme du temps des Nationaux. De son
. I l Ion. Duplessis déclara plusieurs fois que jamais il v n,ri,mx' Xl' ,)rumn ai,ssi .,U‘vait mms en .aPPre,ldre U)n*

pis on en sait moins qu avant. On dirait qu en sortant du

te
eicol e

avait vu dan- la province un ministre de la Voirie comme 
i'll on Leduc. Naturellement, il n'a pas dit quelle sorte de mi- 
nitre qu'il voulait dire. Là ast heure ou va savoir ce que ce - 
paraboles signifiaient.

K*uche à droite : MM. Reotil Bourgeoi», J. E. Uvi^qua ft L. M Murin. re
Falls, lu de uliut du mou vu- ; vice des Pontes ei Bagages- ai­
ment des i rains pour le service de! Buurgvol* succède à M. J A1‘ 
nuit, quand ees fonctions furent j doraou, nul vient de prendre s* 
almllw, il y a quelques années, retraite.
M. Lévesque revint à lu division 
des Luuruntides, où il remplit di­
vers postes en rapport avec la cir­
culation des trains.

lai nomination de M. Raoul

cabinet on -e pince pas seulement le nez. mais la bouche 0 n a annoncé ces jours der­
niers au Pacifique Canadien 

trois nominations Importantes, 
dont les titulaires sont des Cana­
diens-français. Il s’agit de M. .1. 
E. l/vesque, nommé chef du mou­
vement des trains à Farnhum; de 
M. Raoul Bourgeois, promu agoni 
général du service des Postes et 
Bagages et de M. 1. M. Morin, 
nommé agent du service des Mar­
chandises à la gare de St-Hcnrl, 
fi Montréal.

'IIl y a toujours eu des livres 
en langue étrangère dans les 1 

I bibliothèques publiques du 
pays, mais le service qui y est 
offert, a plus d'extension qu’au 
para vaut Ainsi, dans les villes 

i surtout, on trouve des livres 
i français, allemands, italiens, 
voire même des livres écrits eu 
langue hébraïque, non seule 
ment au dépôt .central, mais 

(aussi dans les succursales.
, Aujourd'hui, on fait de l'eu 
geignement dans une ou plu­
s'.c-ur s pieces dt ces bibiiotiié-

itou.
It

Comme de raison un scandale de même m’a empêché de 
continuer tua conférence sur le vote des femmes. J'ai immédia 
tentent téléphoné à Mlle l'oitrina d Envergure qui m'a excusé 
comprenant ma peine et mon désarroi, mais elle m’a dit que- 
si c'étaient des femmes qui se trouvaient à Québec, qu'il > au 
i ait jamais de chicane de même et que la jalousie elles ver 
raient pas ça. Franchement, son père, si ça continue de meme, 
je né quasiment qu'il nous faudrait des femmes a Québec 
mais ça va en prendre des tannantes de bonnes pour la lutte 
et la boxe qu'il y a a faire.

Je vous embrasse et vous souhaite de pas avoir trop chaud 
De votre fils bien affecté et inconsolable.

Cilu nouvel agent deM. Morin,
Ht-Henrl, est originaire dé st- 
Pierre-Miquelon, h entra au 5er" 
vice du Pacifique Canadien eo 
11108, comme messager it l ateilei

Bourgeois au poste d’ugeut géné- des locomotive» d'Hochelaga . 
rai du service des Postes et Ba- 1910, il était transféré au service 
gages au Pacifique Canadien, à do l'e.cpioRatlQU du C PR , oU “ 
Montréal, est lu récompense d'un servit comme chef de hui eau

” - -­
i ses aimées. son entrée dans le» bureaux 1

M. Bourgeois entra à l'emploi M. R. W. Scott, surlntendaut *
, , »... ' du Pacifique Canadien eu 1IIU4, termini ft Montréal,
était alors âgé de J- ans et avait commis au service des bu- t'es promotions fout honneur
déjà été durant cinq ans à I fcui- j, yjomréal. Il devint chef uos compatriotes ei détupuuta
ploi de l'Iuiorcolonial. En 1917, de bureau en I9lti ei continua ù qu'au Pacifique Canadien, on f 
il était promu directeur du mou- remplir tes fonctions jusqu'en reconnaître tt récompense: 1 
vimeni des trains à Farnbam et, j 1930, datç de sa promotion com- mérités dee C&natRéa* Ùe targ­
e* Î8ï$, eu ixU eeaflr.it tt Smith j aie agtat gtairal adjetat-Uti air- frMtça'.i».

PaVous aurez vu. suit père, que le ministre de la \ oirie a 
sorti plu* vite que I I luu. Di uiiiu. l'Itts ça va aller plus ça 
vâ -ut tir vite, parait-il. Dans ton* les vas. notre chef bien 
ai nié est un vrai dictateur. A l’heure actuelle il est premier- 
ministre. procureur général, ministre des Terres et Furets et 
nuni lie de la Yvirie. \ ou* savez que pour avoir 
du cabinet, il tant quorum et que le quorum exige cinq -minis- 

I I, ben. *i notre chef vénéré prend la charge du minis

'if
tt
if
li

lit
une seance

hSt-Pacôme, entra au Pacifique 
Canadien eu 190!), comme télégra- 
plrlaie à Iberville Jonction. Il I

til
teres
tere de la Colonisation, ainsi qu'on le répète partout. M. Du 
pies si* pourra siéger tout seul. Ce*t pas pire et c'est ma tante 
Hélzémire qui va etre fière, elle qui a toujours dit que Mau- 

ça valait cinq hommes.

r,c
tr
m
S’-MARTIALnce

m
L
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1 I
,« jyujgr EN AVANT I TROIS

dans sa limit tragique.
St*s amis le regretteront ton- iri auprès Me M Damien Hou- 

jours. Svs concitoyens I’appre chard. Faut il lut taire savoir 
cieront davantage à mesure «pie sa phrase couleuvrettse ne 
(pie son labeur écrit se dégage- peut «pie l'entortiller lui-mèmé 
rades circonstances d'où il dans les mailles de sa bassesse ? 
a jailli.

Avec lui disparait une de- cratic se conduire comme une

Ilot ou Charlotte veut me nuire
;

# La Vie de l’Esprit
<em

Loisijue l'on voit la Deino-«évi

LETTRE DE PARIS lesses dans le genre de cclles- pensée directrice des réalisa­
teurs était de réagir - et com­
me ils ont eu raison 
les mises en scorie tumultueu­
ses de certains de nos voisins.

coup la lecture du “Prix de la 
Renaissance" 
que
(liant ilv>

L'ABBE LAPALME Iconsciences le» plus vive» et vache, il serait pour le moins 
primes du Canada malhonnête d écrite qu’elle se 

trouve la perfection politique, 
ijuaud elle agit droitnnent et 
intelligemment, rien ne m'em­
pêche de le dire Tous mes 
"Pamphlets" du reste en sont 
un témoignage. Et M. Damien 

! Bouchard sait parfaitement 
jque dans son propre journal et

7 1,0...... E»..le-Ujrt« lll3„, ma Je cm.
Hamel p, >, Ira,™ para,, il. j,,Ma|mr Hi|kr „ 

neil "■'•acteur eu diet du Jour, mais
frais, signal aux grandes man- vuuy c-hercheruv. en vain son j,|u.laUm.s agissent comme dcs

titre sut la première page de . . .' k tvrans ou comme des idiots, 
la feuille a mémere liai vev

Pain de linIci :
r l es nouvelles m'arrivent de les plusl'ont qui me prenez-vous : 

Personnellement pour un
- écrit par un jeune élu

Sciences Politiques "a épouvantable (M les français.
permissions de Dieu sont terri 
Ides ! Des amis m’envoient les

vontre!t
iFUNESSE FRANÇAISE. - MAURRAS À L’ACADÉMIE.—
J VACANCES DES CHAMBRES. - À LA GLOIRE DU j»n»Hécile!

LÜXE ET DE L'ÉLÉGANCE. - POUR BIEN RECE v"' °"!
VOIR LEURS MAJESTÉS BRITANNIQUES. — CON- —Agent de Franco! 
COURS DE ROSES. — PAIN DE BRIQUE. — AH! —Salarié de Moscou! 
L’ENNUYEUX BACHOT! —Assassin !

t
qui vent se spécialiser dans le Carmel Brouillard, o. f. in.a

!< )n n'altérera donc pas la pin 
jsionomie de Paris par une tir­

et si

roman social. Il retrace 
qu'il l'a vu. ce grand motive- Ju"n,;tlix (lm racontent l ace. Ile Rou.se, Corse.
ment populaire des grèves de (k‘lU' U's sum,en!
l'M-, avec I avènement du 1 •‘erreur; ces reportage* détail

{lent I événement sans émotion 
et sans pitié On comprend tou­
te la tache inhumaine de scii

telt
S

jchitecture provisoire 
|facilement de mauvais goût, 
Iquoiqu'on fasse. un fOetit salauda

- Nous ne tolérons pas,.
Mais llerriot se couvre di a nos splendides avenues de 

Paris, ce JJ jui» PX38. dans une société aussi mal gin nient : "( est moi qui tôle marronniers, ou de platanes ?
Que de choses à vous tacon- .composée.' Votre ami Daudet jre. ou ne tolère pas. Je suis iQu ajouter à l’Arc-dv Triutn |fit n i critique du "Temps", l'o

gr! joers se suivent, près- n affiima-t-il pas jadis que : seul juge!" plie, si grand, si noble, si pur pinion d'une Immltlv Simplifie
jft, haletants, semble-t-il, jitous avions perdu toute auto- (îrinecments de dents, éclian- ‘dans sa nudité : Dieu merci! 111 pouvant 
pleins de faits, d idées, de sens, t ité et tout prestige, et que . ge nouveau d'insultes parle-J ne portera pas un seul écusson, j te
d'inconnu, de grandeur et île ; nous étions ce sont ses pro- nientaires, et dans un geste j Mais, sur un large périmètre Hat lie
misère. Oui, °ui, il y a tout cela jptes mots la risée de I uni- d'impuissance navrée, Herriot jde gros pylônes hérissés

quotidienne, vers. Passez votre chemin, j prononce : "La séance est le-.drapeaux et "volontairement 
Telle quelle, je la trouve pas- mon hon Monsieur, pas de siè- |vée". 1 massifs", dit

l es uns crient à la ge pour vous dans mon salon.”

I- routQu'ajouter pupillaire... j ose
m'exprimer ainsi !1 Je préfère 
m'appuyer sur le grave.et of

si

t
t lu s «pii lie peuvent pas tout de 

même négliger Mussolini chaque fois (pie cesCe Cell

vous, paraître stispec- 
ni d'une autorité fort chettes et aux rivalités publici 

taires
Jusqu’en ma solitude corse, 

au milieu d’une nature utlassa 
Idemeiit splendide, cette féro­
cité du destin me poursuit 
(J il’on permette a l’ami 
coeur et de pensée d’exprimer 
sa douleur et sa consternation

t
Il reste que |r ne suis pas 

j un foireux, un téteux d'ureil- 
! les, un baveux et un aplati. Je 
1 stii- libre Et sj ]e folliculaire 

es imitées ambitionne 
de me nuire auprès de M Bou- 
i hard, il perd sa salive et son 
vocabulaire

les ignorants
de son calibre, il attaque I 
Bluv a l aide d’une

t ultime liais
"Jean lréville, écrit Théri- 

noils ouvre un monde mal
de ! .roll

prose sous
notre vier l rtitre

journal. "cumin encore; il fait cotnpren 
On la reprit a peine. Les va ("symboliseront notre pnissati- "die un état social ou nous a 

Mais la vieille dame a peut caucus des ( hamhres furent ce militaire. Je n aurais ja- |‘‘\uiis vécu presque sans le sa
dautres a leur chaos, a leur etie la douce philosophie que décrétées Les vieux attendront mais pensé à cela! Le que j’ai f’vuir. un autre où nous nous
désordre Mais qui pourrait idonne un certain age Elle a lem retraite ; les fonctionnai- me le mieux, ce sont les spa- ("adaptons avec difficultés. Le
mer la "‘rapidité de notre é- omeit des liras indulgents, et res un traitement nouveau, et ihis qui, delimit sin leurs é •'"contraire d'un livre inutile.’’
poque"' l a jeunesse est la qui sans mot dire, pressa sur un TLspagne... Mais c’est la vrai ! triers, tonneront une tresque 

piaffe, impatiente de prendre coeur sans rancune, son vieil nient une question si épineuse'éclatante, coupée aux débou- ! prendre/ mieux la
ij place au soleil et de chart- enfant prodigue... lequel pense iet si dangereuse pour la paix cliés des avenues, par des piè
per la face du monde. Si vous jpeut-étre tout bas, eu incorri- européenne qu’on ose a peine ces d’artillerie lourde,
,vez lu le beau livre de Berna- gilde. qu’il ne manquait préci- y toucher,
rst dont je vous parlais l’autre ! sèment a I Académie que de Ce qui n’empêche nullement discute encore pour savoir si (prolétaire, dont le vrai visage
jour, n'en avez-vous pas retenu justifier les insultes dont il la- d ailleurs les fêtes de se suc- une guirlande de feuillage do >■■■( si souvent déformé par le

mots significatifs : "Il y a i<reu\ a eu 1 accueillant, lui. céder dans le Paris élégant et ire doit, ou non, 
un peuple de la jeunesse. C'est (tout bonnement, tlj 

a peuple i|in vous appelle,
Tm ce peuple qu il faut sait-

mull
,lu Plus de> pros 

dl. Haut comique, l e lui est tou
jours une occasion de baver

vvutriere qui tient
sionnante
m!|erie de> temps modernes;

sur
moi.

de trois cents
I.'abbé l.apalme, jv le vois l e o juillet dernier, il écri mots.

encore dans suit presbytere de 
N'ot re-Dame-îles-Neiges,

va il : Ou a perdu peu d'occa
Ve" sion de un chercher noise dans

l ise/ le donc. Vous coin 
politique 

actuelle de la France. Sans

'Juant a ce qu’il raconte au 
sujet de Bloy, nous v verrons 
fort exactement dan- :e "Pam-

tit. nerveux, toujours souriant. |,. journal liberal En Avant, ou 
le verbe courtois et ferme je in explique mal la présence 
Pour reprendre un mot acadé- ,|'im admirateur 
nuque le minimum de matte- régions (sic) totalitaires, 
re au service de l'esprit Oui

leurs partialité aucune, 1 auteur nous 
tubes dressés vers le ciel. On idepemi le milieu ouvrier, le

i phlet de juillet Que tous les 
d<dare de- pelit. sabuds

,|‘‘l de Québec se liguent pout 
m’insulter et diffamer du mè-

de la province

ne peril aucune 
cracher stn la démocratie, sur 
l’instruction publique rt

Iroccasion
verte-, et tout cet esjnit au 

m service dune cause 
Avec quel

quelle eiurgie. il racontait ses 
abondants projets 11 vivait 
d'espérance autant que de foi.

ICi Isiulls 'R I

courir d ar- mépris, ou
fastueux, l 'est la "grande sai lire en arbre, tout le Kmg des j 

Il nous reste maintenant à T'"' m,M la hrmle com,ire Giamps-Elysées. 'Moi,

r injustice, ou me coup le caractère du plus 
catltoli q u ctout

ce qui pet mettrait a notre peu 
pie de progresser

la peur de voirsuuscifiice, ou gland
.fiançais, l'ignominie vaut qu’on

écrivainenthousiasme,
je dis s établir un monde nouveau

Isavourer le discours de la pro e" veilu‘ (le productions sensa- non. cent fois non Mais on ne qui. de pai la force des chose 
'cljaine reception Nous verrons !,ionnelles galas se suivent jnu* demandera pas mon avis, naîtra a la Vie. que nous 

pie des vieux ait achevé de le sj | ;tl|t,.ul <|-Anthméa” luu>’ l’*us admirables les unslDes pyramides étranges, reve- Coulions ou non J'aime beau (l| | ^ ..
détruire par les mêmes métho-:ii(s|iir. ^ ^ ^ :que les autres. On donne des i tues de glace aux mille facet- u„„, ce genre d’études sociolo «l'-V r ! ,x " m àtc mue,,.
4» jadis, en moins d un |,K|l|S ,.é|,étera PAcadémie lem,,> im Bo,s ,lv Hmllo«'u‘ tes' sv R""11 l e style est bon. sans ^ ‘ |mU.
uecle. eurent raison des I ^ qualhé ^ J y a, vu cette chose char-Point hiles n’o„t rien d’artis-Jour,leur, sans forte originalité. ;(vvu, |jr u, V,U||X lk km Xu
fegux-Rouges La vraie, la a institué, a toujours été ma,,tv ,lu"e "irospecnve an tique, mais elles son. destinées D- très belles pages, des traits „ M (U.\ ||m...
rtule'force qui linns reste est. ;remarquab|emt;n| |ahv su K^'se: la rente Victoria, en a refléter de< taches d........ u- ,su,alternent saisis. I auteur a .,,|umémit ' ,,v
;t le crois, dans notre jeunesse jcensfc ^ léch.)nte vis.a.vis dt. ‘ouree de ses demoiselles leurs vives, car ce Rond Point j pour se- héros une affectueuse |m val f <|cs ,.,||l,llu.i certaine, c'est que     Char
instruite, smense, réfléchie. Kt,l|S cn p|3ce" 0u que l’on nc j d’honneur, vendant visite a tout entier doit flamber coin- j compréhension qui lui fait é 
grave a ses heures. En présen COIUpte pjus **ses choix j^rotes ' '"Béatrice Eugénie. Aucun (rue une riche paillette, assure cm. par exemple,
" * «*“*• « scs honnies", ou mVelIr """ "ravissam" m0" journal. Sc
.'«plus ,|,iln|>ocriMes mulli -k
III, „ mcnsoiipes. place aux ,, ,, c011rbc|te-
ifuues1 Ils travailleront peut j, . ' en un mot, le dernier rempart
tire plus simplement, moins . . ...1 , . de la sottise,
en sjiectarlr que la jeunesse . .

. „ . . , vous rie/: Mm pas. le trou
dis Htâts totalitaires, mats leur , . , -
iSi!Üiülp$iS=-

?ËS5kE33EE=5Eiïï3E-
mm. rmirnni cl'cciTV""'"' ....... . . . . . . . .' ' d <1- rq,rt«i.tao,s
«HW» peau!" L'avenu cm rerival" I'1""
li. lourd ,1c SSK c *,<*""* ,bw I>o»wrtioroni

finis Que la jeunesse de F ran 
«f crie et prouve sa volonté de 
'ivre de créer, d’aimer. Elle !

I
s \ a i n-tea vtr. N'attemlez pas 'pie le peu ; t et te t liai lutte Hamel qui 

<1 un vocabulaire 
iiiui» tout au plus 

se xml toiaee tic lepeier dans 
une seule phrase le» 
perdre et "occasion" \ t 

p^rdu la tetc au Jour? t In

» Je dirai pourtant à notre 
1 haï lot qu il levait mieux en 
attendant d apprendre son 
il aurais auprès d'une Alice 
Guay, teministe nu agee celle- 
là et qui n a rien de réjouissant.

deIOSC
C

trois vents

n mots
t i ai
c ISC
:

\ALDOMBRE
Iules et aussi - juste retour 

des amitiés lova
Pèlerinage à l'école du 

rang, le Dialogue des vivants 
et des morts, Pauvre elle

B tintent |e plaideVjCI le plus tl> 

nautique en taveui de tint re e

i es lignes
tons nous d un relief saisissant: "Sut ce 

es Français 'usage» mal rasés, mal lavés, 
leur p|ue la sueur et la poussière a* 

Nous i,c ' \ aient durement burinés, 
meme retrouvait les rides du travail

les laitsi- AU JOUR LE JOURpeut qualifier un spectacle {prêts? A peine. 1 
d'aussi bon goût, en un cadre comptent toujours 

’ : aussi merveilleux, dans une {sens de l'initiative.
sur , l Oilsl:

Montreal, J4 juin 1038

Mon cher directeur.

v a consentiu nuit d étoiles et de parfums, sommes jamais prêts.
pour la guerre ! t )n travaille et de la soul trance, t était le Le temps de le dire, j etais 

dans le parc 
I .ahuitaine, près d un arbre en 

tandis que l< cygne en

j-
le primaire, paria du i egjtm

et de bon peuple des abîmes, surgi des ^ |1;4|,.m verve
peuple identique j.

Ce soir, l'Ecole Centrale orga assise sut un bancl UUI
Il tant d’abordneanmoins tenue pie je nu­ll unie. tout ce 

tiisioiniait chez Un présente je suis la fille à I h
charmant les nus, irritant les d.ue Ligias, celui qui a la grau

le Ierre, dut

i e
ciment

•>e pic,menait »tn 1 étang 
L'1 artificiel, en laissant

Il l|s
I rois.I sletiie. autres Un sait pourquoi

1 »n ne résistait pas non plu» '
une t r a 1 -

Ie u ose plu» direle/ \ ou» 
pai chez in ni»" parce 

suis rendue en x ille

uee de ga/uliite. Je regardais 
cana rds

lu haccalau
real qui a lieu ces jours-ci et a son bon sens, un peu go%m

I,.» nard, mai» toujours aiithenti 
qui 11 x a îles i oiix u;t ion» qui 

se fui timleiil que par

luv B’ les petits 
pour tout

a peuie au 
qui tout déjà deslllollde et 

polissonne t les
qui met en transes tous 
malheureux candidats, l.exa 
men est devenu si difficile llv 

1 qu’il est bien plutôt un
cours, lui aussi, où les meil 

111 leiir» de» meilleurs e lèves sont

de i ou miii. afin de me lancer dansîle c-iinine pere et 
mere, au nez de la police et je 
|>t‘Uü«W> «t llu> | 111 s

pays d eu haut -1 a leur 
place et si monsieur, je pensais 
aux arbres du Bon 1 heu, je 
pensais a nos lac- en vie et je 
im disais que la vie. pai ici, 
c est une insulte du commen­
cement a la tin. 
grande eux ii de me mettre a 
pleurer.

It'S complainte» a la radio 
comme la chanteuse inconnue

un!

. jles de nos créateurs de lux 
i Ravissante a pot lie

excès de lull l u peu 
les timides

comme
exagèrent la note R n,‘ l,il>

COIl- oiseaux
eose de h e 11

jgance parisienne! On dit
pas une semaine (|vsseb . asst»

sans que nmii peu- me tasse

au crible. Jeunes gens Tagir L’abbé Lapalme sa..» <l"<' (1(' ^.i.e II pretend
; être timide — appartenait a ce B'11* 'uns encouragez le» let

t l es et que. puisque vous eu 
t|(. publiez de l’avis, 

vous dix l ie

pialtd tille lois il» »e d ex ideiita ces réjouissances 
nie I.avenu de I intelligence . somptueuses. Le souper grou 
|d autrcs sc sont indignes : il au jpera huit vent convives, parmi 
très ont oublié.. . ( )n dit néan-

que la Reine a tenu à ne portei 
. elle me me l’a

que de» ii die» dt en bullions. Hex veux, aiiémil’aris Ce qui ne tait pas plai 
sir a Londres, évidemment I

lues. >ui nieiies. "potassent e gioiipe d aine», ha siiueiitc a 
" peidûment

Chaque année, oit mène cam

{lesquels nos plus belles v cil et
moins dans la coulisse que uns |tes de l’écran et de la scène. La ' 

: Kmiiieiices

DS
de (Jttchvi, 

••t rv doulilemeiit
bouquins l,rM"“ «« beaucoup

mots, de pointe», sèches pou i
leurs'«incra .Vôtre plus l’homme 

'•l,n homme, d îme formule, 
^1111(1 nisultc ou d’une haine..
I insulte n'

vous (lisais bienacadémicien n e s omit s annonce douce qtl on ne peut 
le monde .

i- et ten axai» une
I en i e ce x ou de Montréal 

oit Vous avez tant de conuai»
contenter tout l lelsongeraient a retirer leur fan 

tend du fameux salon. Rancit la joie! 
ne ecclésiastique, disais- je en

et la plupartdre . Le ciel est nacré Vive pagne pour supprimer ce genre
soit peuple ’ l’oui nous. Pari 

! siens, il nous reste a detiiau
vi de torture imposée a ces ado 

lesceiits île Ri ans,
Sa Lettre ouverte au P. La­

c. $. v... restera peut-etre 
le testament de »a peitsee et 

a la question |(. |,)Us téinoin de sa pci 
sonnaille t lu I x

n est pas un aigui­
sera jamais un.

saucesDemain vous vovez aMnt pt n en
El. tfllP/

garçons et tuur, 
tilles Mais eux mêmes sein

J ai renifle fort et
I'-" ' a- comme j'ai du |ée de

temps a perdre, je vous écris, 
a la grâce de Dieu. J'ai p*as de 
l iu»t met ion a ni revendre et

dei au (. ici d el re clément. Je me suis 
nu ai mieux en h- 
Je voudrais pas 

vous olleiiser. mais il x en a

plaisantant, dans ma dernière quelle cadence les gens heu 
|lettre. Non. Dignité seulement oeux sa\eut danser

sans
. tous ces gens liai 

wux que vous glorifiez a l’m !
rasi0n' "ces forts en gueule" 
dont R

demain HlluaBvs annonciateurs de pluie. 
1 et surtout sans pluie du tout. 
Nous avons actuellement

bleui s'acharner
c'est le cas (le le due.

lie sont tien moins qu une {entier. Llle révèle son tempe
trentaine de mille, cet été à se iaIlu.nt combattit : elle p roc la Jv connais pas toutes les fan

ardent. Saisies de la grammaire, mais

saut Céline{peut etre. Le dernier siège va autre grande fête : féerie 
cant a l'Académie recevra très j l'Eau et dit Ecu, gala du Coin

de t roux e toutun
Wlquefois tous'ces'’Be iders" B’"'bahlemeut André Maurois {merci, et de l'Industrie, place 

nentrant rn |,ce me l'in't re i'1'" veimir Ia totalité ,sous l’égide du Luxe, de I L
grossière a la plume!* ne récoL M1,,raRl‘b Cela plairait jléganve et du limit français, 
tint, aiirès tnu» „ , , |beaucoup a nos bons amis les j Le peintre \'au Dongen a des

.......... ...
amèiic

pie vous parlez 
gras dans vu» écrit» parce que
pu trouventtemps chaud et doré, fait 

j souhait pour nos fetes noctur 
Ries de plein ait.

pi L'»eutei au bourreau, en l'es 
pec<-: le» examinateurs.

A bientôt donc. Mon chat

me soit nationalisme vous appelez le- choses pat 
a i ce lit circonflexe de plu.» leur nom H.» ont jamais ht Ve 

gens de la hue jiarce qu'ils
meiiie paiotsse qui ont dt quoi, j,genoux devant lui, com­
a se dire, ça doit pas faire une

tinses angoisses eu face de 
piublentes sociaux ; les averti»

nos
t n concours de roses, 

parures fémini jgnifiquement fleuries dans mie : miaule et mon perroquet sim
ou de moins, entrema si mettraientsine certaines sentent.» qu'il lançait a nos en

propice à patiente, lit les femmes »e pjai |dormeurs officielentre les deux nations. L'an 
teur de Shelly et de "Byron jet soies, ruissellement

lies. Velours, dentelles. satins temperature aussi 
d vau ! leur éclosion, eut lieu à Baga

tout comme le malicieux et jet de feu. de diamants et de i telle, la même où se tient ntt. gale ! 
(spirituel conteur des "Silences {pierreries. Il y aura aussi le {exposition "l.a ruse dans l'Art" 
du Colonel Bramble" - set

— tout naturellement 
a 'ous parler de Mattrras x. 

if son élection a l'Académie. Il 
,n «t enfin.

tue ils I ont lait quand il est 
xciiu a .Montreal. I axais dans 

l.a maîtresse d'école m'avait I niée, moi, que pour bien ecri- 
Ie carre bien recommandé de tu'ahou ''e, il fallait taire attention aux

>.

gneut de la tyrannie coniu Encore?... Encore!... répond K'osse différence 
aux scrupules d’une genera

et

'les Quarante ! ; 
'oix de majorité. Ce n'est 

P,S tres brillant. si cela suffit. 
Et l'on 
(liable! il

Votre dévouée Simplifie (ion qui ne connaît
I lie "gala des Détresses cachées" {dont vous parlait une de 

sans ironie —et "le gala de {dernières lettres I
que le? angles de» bons tau ner a une bibliothèque I ai virgules, aux ci et aux ça et a 

suivi son conseil. Au commet! toutes le» "défense de passai 
cernent j'étais craintive pour sltr le gazon" qu'il y a dans 

brochures, articles de revues entrer dan» cette grande bâti» L» manuels, qu il (allait se

nies
vira notre cause avec adVesse 
et enthousiasme.

e ill IX avait (1) Notre collaboialrlrr va tout de tv>uil» 
même un peu raide ici. Que Maur- 

. ,. | rai ait dit du mal de cette vieille
ht les jours ont passe... Nos | gala des Aveugles de guerre net Les médailles d'or furent femme toute ridée qui , „om l'Aca-

deputes sont en vacances après

d'Lnl'ance malheureuse" ; et le !78 variétés de roses a exami Toute son oeuvre, livre»demanda pourquoi 
a voulu en être, de 

l,|,c compajfeie qu'il a tant dé­
injuriée ou laissé insul- 

!r , ,le lui- ou d’elle qui l’a 
tqitel est le plus incohé- 
011 illogique? “Mon cher 

•Monsieur. -

|eiais k vieille
loiitj-.

demie I rançaisr, il n'avait pas rom-
jplàtement tort... Certaim membres {et de journaux, palpite de sa se. avec de» CO Ion I) 

;»e d'un muge-orange avec do» •“"< loin «’honorer, la froide et ,nobl(. passjon. Comme la Me
j'ai |des pétales jaune d'or ' pou“,e,eu,e l,,“,‘u‘,on' Ma“ lor“

La bienfaisance ne perd jainai». {attribuées à une rose fiançai 
ses droits.

reluisait se servir île» mot» rares quer S
avoir donné, une dernière fois,

te? ; maintenant vous devriez personne comprend la plupart 
me voir arriver la. connue une du temps et que plus un auteur

à etan obscur, meilleur auteur il

le spectacle de la "furia irait 
cese". t in s est battu dans les 
couloirs de la Chambre : le feu 
d'artifices qui termine une pe 
lite fête de famille. Les "ex­
trêmes" se sont rencontrés 
en un corps à corps dont toute 
aménité était exclue, 
communistes voulaient dis. n 
ter les affaires d’Espagne, ob­
tenir la retraite pour les vieux, 
en suspens depuis deux ans, le 
rajustement des salaires pour 
tes fonctionnaires: toutes cho-

Quoi r Vous dites que 
Taire de mauvaise humeur an

' |"US ■' qu'il lui arriva de recevoir tur ion (lit errance, elle est sans lit a
,....-..... ..... - -.....-ËEreïâSbi'::.:;::.':: .................. ,...........„

■>™ ;F?F FS ES--2'rr.tr.:,............
Da,,sons Danso"s ........... lr il"s il?::: *•««»»<« -n.,.,-,- P«„P,,,« ,„0„-

vil tous,bale* de ittlon», les manoeuvres de - motrice d'une force mediate peu plus compliqué; je ne cou sieur Proust était peut-être un
1,11 ' des^culbsZs les'moCpropJrd^ *'* cac,1<k? 1 "'est Pas ll" ‘I111 "ats pas les auteurs à la mode, j homme de théâtre qui tn ensei- 

Iposaient et des candidats «i de leur {aurait joué cette comédie des Comme j’avais lu quelque clic, gnerait la vraie manière de

zzs: ......
le I nierai,,,,, pour ' '"Seml.le |%2F",,»âT"ll- l-"„ . elle ,r« ,ag, hou, ,1e la nuii**. je .parie ,1e la rrralégie lu,era,le.

l’Kincs Jam man, molle, le furieu, polémiste, belle et ire.» simple phrase l'ai demandé a la demoiselle du devoit qu un auteur a eu­
"" -'0.0X10 h-ancs. c, ^ vic.oir............ a........... . a„ aval, le plus l.el au. car j vers son livre. ,IY„ assurer le

a     jxht" T w'?i?F co,,""e rfr« 1— « * *«"•
on sait que Maurra* avait contré lui >l1*1 c 1 011 111. Il t OU (Il 13 nUNiail l(*h IllOlllS OCClipCtîS f Oil t SC.ttl- V tiSt COllime un pèfC Cjui lîlCt

"Æ'1’.“'"TT' 11 1? aTd""" "'r k‘ Vlu- affairées un eufa.u au monde: ,1 lui dpi,
et gouvernée p&r le seule fortune’ Iiait 'olonttcrs. Mais la \te- Elle s êst fait un peu prier pout lt pain et la subsistance j

meraie l'accompagne mi le prêter, mais ù la fin elle '

>j vais aussi choisi »ur le comp-cotumea tit ra is-je dit si 
dame du Quai 

r|ne venez-vous faire 
1111 nous: N'avez-vons pas.
i|"S |*e't années, répété mille 
mille fou 

“«tau

"l uniment travaillait

c'est sur un volcan, on le ver Ides prix. Vous 
ta bien quand nous sauterons {ceux que l’Académie 
lors de l'éruption.

a vez
I .us a i

Dansons. |nés a de jeunes auteurs, jeu
que l’Académie 

tin. , (*U ltne reunion de cré-t fis
macesC,(|e (lr l)0lirriques, de 11-

?°'n$ (loi

me

de fêtes ! données en l’hon­
neur îles Souverains Anglais. 
Paris, déjà, pavoise aux

le son oeuvre.
cou

wms, et ses dont il ne fallait pas parler, leurs de l’Empire. II y eut des jest toujours 
discussions fort poussées.

autres
wuix: Voila trente 

(|»c votre journal s'expri­
ma notre endroit. Pour-

V3‘ -oliîcit

(Etc... etc Vite pluie deparce qu'on ne pouvait les ré­
soudre.

HiS au mon
I.'extreme-g a u c h e point de vite esthétique, 

s'obstine. La bagarre commen l'ensemble des 
•entrée ce.'Et ton surprend de? gentil- 4k>nt s’ornerait la Capitale, La * lourde. Je

su f ; na ie sur nos écrivains
décorations I escarcelle n’est jamais

vous conseille beau-'cr votre ;uo-
teme(Suit» *c par» 4) (Sait* ea-paze 4)

t



QUATRE 15 JUU.T.P.T 1%EN AVANT !

i|iii permet à un député de M. ivieil maire lluude, i|'u„ 
Duplessis d’accepter un emploi le à l'autre. |] 
et de retirer un salaire du gou- terre et il était 
vernement.

vincialc, à lai|uellc tous sunt in- 'mensonge continuel de ces 
vités à participer, “Jeunes, getis-là, savez-vous ce ipie M. 
moins jeunes, plus âgés, hom- T.édite répondit? Pendant quin­
ines et femmes, tous sont in- ze minutes, dans un discours,

La situation politique Oltil
portait ,,as , 

litigant, i,
vous mens pas, comme un ch 

“ht le premier à en hénéfi- val ipii sent l’écurie. "|j C 
cier, il fallait s’y attendre, c’est venir" qu’ils faisaient 
Laurent Barré, le très pur, le J’ai eu beau l’attendre 
très honnête, qui, un jour, di- pas repassé et je sais „ 
sait que le plus grand ennemi qu'ils voulaient dire

i>' île dictateur, pas plus dans le gard du premier-ministre. des lois sociales c’était M. Du- Quant au petit sam, •
parti que dans la province et "La destitution de M. Leduc plessis. baptiste, il était pas de
c’est pourquoi je demande, je n'est que le prélude. La pro- "hit Chambre, il a expliqué goût, pas une miette; ou ailn
sollicite l’appui, la coopération, vince va en voir bien d'autres, tout simplement que lorsqu’il dit une petite sainte-jean,-
la collaboration des jeunes, sa- D'ailleurs il est évident que avait dit cela il parlait comme baptiste, tant il é'ait f|Uvt‘
chant qu’ils prépareront, en c'est moins pour s’assurer du 1 Laurent Barré et non comme pâlot avec son ondulât i,

... , . | même temps que leur propre contrôle du ministère de la député, que comme député marcel. J’aurais voulu v,,;, ,
. gens i l ma pro\m coiiset . Jtsptre a t-i ut. aven,-r ,e succ£s de la cause voirie que pour contrôler les il avait une grande admiration petit gars membru et brun r

!ce- n TUtrmr rsi vous r ,sr,z .r « bm,. *»»«„ »«««» * b ™w..u, z,LE CAMOUFLAGE D'UNE ADMINISTRATION DEFICI-r'.'” 'l"" a"l°“r<) !W l,0""nr„<lc la. vlc,Uc ".Vous voulons une ,,oliti<|ue que M. Duplessis a sacrifié M. Lut. en plus «l'avoir de l'ad- cheveux raides sur I, '
qU e" ,936î A'"°" lcS :*”* I ' °"r T"' 1= progressive, une polit que de Leduc. Lorsque le bill autori- tniralion, il aura $2,000 par au- lieu d'envoyer des bais ,
promesses ou on vous taisait,vous le demande, Leon Cas- , . 1 1 . .... ; . , , . d !

, . .. . i • n- r. n i , « cooperation, et non pas une saut ces cinquante millions a nee de salaire. 'foule, tl 1 aurait tenu nar In i,
! alors qu on vous manifestait gram. l.-D. Bouchard, le Dr . 1 . . . , , .,. .... , ,, . , I 1 ar la h

..... . . . ;., . , „ , politique de haine, nous ne ete vote a 1 Assemblée legisla- "Et, que dire de Boiteau, de me, son mouton, en avant
liberal dans cette province. tant de svmpathier L adnnnis-1Moreau, tous les autres bons 1 , , . , . n , I , .... , -J1U 1 a

, , , ‘ i 1 ,, , - ... . .. voulons pas haïr nos adversai- tive, M. Duplessis a fait un bel Cangttan, eux aussi, ils ont re- de dire : Venez donc me Im*
Le peuple de cette province jt rat ion actuelle vous a endet- vieux liberaux qui sont ici, a- ! . . , • , , . . c 1 ott. .... 1 , , „ , , res, je tiens a le repeter, mais éloge du ministre de la voirie, eu des emplois et des salaires, pour voir!

lia pas ete lent a comprendre tes a raison de $2 par tete cha- dors que nous passons par des . ... . . ... , .. , . , ,.
, . , ' .. . bien a travailler dans leur inte-:.Mais, M. Duplessis savait a- M. Duplessis a passe ses aspi-, Je vous dis pas tout

qu on na pas le droit de sa- mue jour, soit, en ce qui vous (temps difficiles, qui sont restes , . , | . . . , . '. ' 1
ii- . , rct en les renvoyant chez eux. lors que ce serait lui, M. Du- rants montres a des commis- je pense, parce quecnfier 1 avenir d une province concerne, une augmentation dans le vaisseau liberal et ont , , .1 . ., , , , ., ! . 1

aux intérêts morbides ,-t mes- Iquotitlicnnc ,1c la dette de travaillé i réparer les avaries. ? "°" ,M„ , ,|,n ls,ü,ls' 11l,:ur dolmt l>« des, vous I écrivais, a„ curnm,,,
quins d'amis politiques „ qui (¥200,000. Une a,In, .ration (ne seraient-ils plus dans la , S ' I,0,,d,ard COmm?"Ce * ' l-lmtmstra- portefeutlles, ,1 leur donne des .en, de celte lettre. j'ai

constituent le fai, le ....... dé- de promesses. Ces, cela, jeunes llut.e? Après avoir travaillé '' a .T" a "" d' «s etntptante nttlltons. salatre, . -temps a perdre, mais „
-, . i i ii • ... 1 . _ . , ' i . . ,• sent a la premiere assemblée Si M. Duplessis a mis son M. Bouchard termine en rap- que qa, et il faut que i..

mise sur pieds, avec des ra- (durable qui ne se soit jamais gens de Quebec, c est vous, et ! honnêtement pendant dix. , . , , , . | , ,, 1 In
n,ideations dans chacune des vu sous le soleil ,1e Québec. Tel Un nous, qui paverez toutes 'quinze, vingt ans dans la vie "T ,M':m""s,re * " volne 1 f°,rs',“ ,,cla"! *' |iret *" '«*?' >'0Ur a,kr *“

, , .. ,. , . V„ ' • , ,. . , qu il a ete refait et confirme n est que parce que M. Leduc gricole, parlant surtout du radio,paroisses de la province, afin est ce qui explique le motive- ces dettes. Lest vous qui en'publique, n aurions-nous pas le . . . , „ .
de permettre à tout le monde -ment qui s’élève un peu par (supporterez les intérêts et c'est [droit de continuer à travailler c le ‘ u '*ar ' 1 lara. ( !' c.onr^ xaa a’1 'ias M aire ,esc axe 1 e aLricJ' “re
de prendre part à l’organisa- tout. Or je suis assuré que si vous qui vous débattrez désur- [avec vous tous, libéraux, quand .'! e ; jaunt H a i t up t-ssts et suivre ,s . . ttotix. qui emprittl a $6, , , en taut.
lion du parti, et d'assurer à M. Duplessis tarde quelque peu tuais dans les entraves que ces Inous reviendrons au pouvoir umous '' Jl ' ' 11 n XOI"'ia c"ns< 1 s. !es a'*^;l,rs 111 [[[' cotnmt un c sait, u cre il a |
celui-ci la collaboration de tous à faire des élections il aura dettes auront mises sur votre et alors que la vague est bon- b1’1'!' mc ( cman‘ a ext<-‘ "Ul r-mtmstre est qa qu i y gtteo e.

ne? La barque es, réparée, les b,hlK"'e " c,tcra,s ,au debl".de a da"s lr ,0"d dc la '
flots son, devenus plus clé- m™ d,^0urS 011 * 1"f' T' ' M' Bûucl,ard d‘« cn5ui,e lc
monts et la victoire s'annonce f>‘. b,bl,<l“e " m *»*P*rera.*. |"Star". qui dit que jamais les
prochaine et éclatante. Vous J* " a, pas I,nient,on de m ms- routes n'ont été dans un état
pouvez être assurés, libéraux (P'^ d aucun texte m d aucun |,j déplorabie et que la situa- t. ta „W-y tal
de la vieille comme de la non- c|,lsode' Lc basard m a fa" lire * avéré un desastre pour qu a ce qu ,1 puisse se tirer ,!,**;

cl:; ^ te „ i: :::: Sto Ihm
cr

... .... 1 . , il v a a peine un mois). J ai à se quereller avec ses minis- gates par leur pere, et la stra- P****, «r°« mou, u. injure,premier-ministre avec ses mi- plus de la direction generale, te administration pour tâcher honnete et progressive, celle ' . . . . , 1 ^ ....... . d'honorer plutôt L France p.,
,,,ré une P,e ,,,an,e,,,d,'%é::%::lC:LTm:.:ÿh^ ^

char, un, été très applaudis.     compte ,"7 députés "Le tnmtstére de l'agricul-|liora,  de vos routes? Tous I™:^Îu: : %: '

L était la premiere luis que [parmi lesquels il ne trouve per- turc ne s intéressé pas au sort les chemins secondaires ont , . M . . ., ' wence, d» redonner k cette vie,

de Québec, où il fut choisi â Vest chicané avec tous les an-1 depuis deux ans? Le gouvernait pas été sacrifiée sous ce n^etfxtc dans leurs écrits. |e seul qui fut à sa place, il Jean Baptiste. Au lieu de res-
l’unanimité chef du parti libé- ciens libéraux qui avaient fravé nement a fermé les marchés ! rapport et qui compte des rou- a %" Se I)a:,s*-r 1 ^ C10st \ient de le congédier. 1er plantée a attendre la pro- Mourra» imite Anatole France ,
ral dans la province de Q„é- dans son entourage, et il frap-S étrangers en abolissant les a- 'tes de rangs améliorées? y ■ ™ .L'exploitation de. pêcheurs ccssion- des T,eures ,le le,nP5- %% U
bac. • PC maintenant avec la harhe gcttccs commerciale* ..... fai- Lu politique dan* l'cAicutton «»»* Vindttalri, de la pèche. *“ dl'f"a f

dans les rangs des plus pars: salent connaître les produits "Qu'a-,-on fait, par ailleurs. '^“1 ™ T cl™ loin de protéger les pécheurs il !.«'**•" * d"
"Je vous remercie de votre conservateurs. C'est peut-être du sol québécois. Nous vous sous le rapport de l'instruction . a permis que se constitue un | r<"‘ . ' ^tan ;,lono' -*e nt ter eu poid» Immeme de i» celebn

réception sympathique dit-il. 'sa façon de s’amuser, mais le aidions par des octrois que publique, département le plus ^omme c^a" trust des amis du ministre, M. |,,ül‘va,s pas Croirc qu ,l rcslc nulg *eVpl
J’étais assuré, avant d’entrer peuple s’amuse aussi en atten- nous donnions à vos sociétés important, parce que préparant - conicd,emcnt de M. Leduc Qagn0fi et p a ja ; encore du monde sur la terre qUe». Un* seule ^ue.tlon n pu
dans cette salle, du sentiment dant l’occasion de retrouver les d’griculture, aux cercles agri- les générations â venir? N'a- "Aujourd'hui, c'est du minis- 'Chambre que sur $25,000 oc- ,l>.?Ur aillu>r Ia 1 crre de mémCl rM^éfhTno're'i’Af.'demi^oui"

ma- coles etc. Que fait-on, aujour- t-on pas uniquement cherché â tre de la voirie qu’il vient de jtrovés par le gouvernement ' ! pas un (jescrtcur non?" Tout utl». L« re,l‘
d'hui, pour maintenir et déve- introduire la politique au co- purger son Cabinet, et M. Le- p0t,r aider les pêcheurs. $23,500j**1 ! ^"a"d '* rvgai,lt' lv 1>ain DE* VALDOMBRE).Per 
lopper ces oeuvres? On oublie mité protestant, en vue de duc semble crojre que d’au- |ont donnés â cette cotnpa- |a!CC 1*< S -Neux c c.^a {’randeur
que la prospérité du cultiva- pouvoir le faire, sans doute, très "purges" se feront bien-j^tie des amis de M. Gagnon, j*.1"1 (H'dlct-de-poête, je vous
leur est le grand facteur de plus tard, dans le comité catho- ^ôt. Un député qui était ami | -(.amouflace aussi oue cette d''s.(|lu j a'a's *cs )’l‘ux r0Iujs

lique? Il me fait plaisir de re- de l’administration m’a dit que!, . ‘ ‘ raisonnables m°‘ ai'SS‘ Ct Ie COeur gros' Kl

Hüliigiliiliiis
ment à seconder ses efforts |ployé d’entrer dans son bureau 
sans aucune tentative de con- 'au ministère de la voirie. C’est

comme cela qu'il a rempli sa

de notre province vités, parce que le parti libéral il me fit des reproches pour 
désire que sa politique soit un avoir insinué qu'il pouvait y 
reflet des aspirations de la po- avoir de la mésentente entre

.... . ., . . , . pulation de la province. Nous lui et le premier-ministre,
LW Adélard Godbout en fait l’analy.e à Rimou.ki, et exportation qui vous y aidera i ront revenir a ceux qui ont m. voulons de (iictature ni m'accusant d'être injuste â l é- 

se un programme d’action libérale. Mans toute la mesure du possi- (déjà compris leurs problème
Ible. Nous vous promettons la 'Luis du congrès libéral,
|collaboration la plus sincère, la dit que, membre de la "vieille 
plus sympathique pour faire de gang", je n'étais pas digne de 
notre province un pays où il votre confiance. A cette 
.fait bon de vivre.

va r
tO'jj
il

l'as c

on a

M. DUPLESSIS ET SES MINISTRES
occa­

sion, le premier ministre ac-
L’hon. T.-D. Bouchard fait d'intéressantes révélations à pro­

pos du renvoi de M. François Leduc.
Appel aux jeune* tuel s’est permis de donner un

TAIRE.

L'hon. Adélard Godbout, par­
lant à Riniouski dimanche 
dernier, à une immense assem­
blée tenue dans l’Aréna, a pré­
conisé une nouvelle politique 
eu matière d'éducation et a

ce q„
comme i

&aussi annoncé qu’une organisa­
tion provinciale sera bientôt

Bien des respects aux ge» j

Modeste HIGRAS.

pour que la politique libérale ! autant de difficultés, dans 
réponde aux aspirations de la |quelques mois à trouver des

candidats qu’il en éprouve 
L’hon. T.-Damien Bouchard, maintenant pour se trouver des 

parlant à la même assemblée, ministres, 
a exposé le camouflage qui ca- M. Duplessis cumule les mi- 
ractérise l’administration pro- nistères 
vinciale de l’Union Nationale. : "A-t-on déjà vu, en effet, 
insistant surtout sur l’hypocri- un premier ministre, condui­
se qui marque les relations du jsant déjà deux ministères, en

route,
"Je voudrais repasser l'ad­

ministration des divers dépar­
tements de la province, non 
pas pour attaquer le gouverne­
ment actuel, car notre politi­
que n’est pas une politique de 
haine et nous ne vous detnan-

LETTRE DE PARIS
(Suite de U page 3)

AU JOUR LE JOURpopulation.
(Suite de la page 3)

I prendrelustres.

On verra

L'hon. M. Godbout

qui m'y accueillerait à cause libéraux au pouvoir et de
du sentiment avec lequel j’y nit ester son opinion sur l'ad-
viens, moi-même, vous rencon- ministration actuelle.
trer. Si je suis toujours heu-1 „c. ... ,

, . , je suis heureux de venir,
reux de revenir dans mon navs , . ....

. . . . ici, je le suis particulièrement
natal, vous pouvez etre assures : , . , .
que ce n’est pas honteux que L?,C .re ''!!! C. <e 3 Jeu"esse
je reviens aujourd'hui. Je iù>iM*nU- Deja' " -v.a q“elc“,es 

, .. . . .semaines, a 1 occasion du conque, dans cette region comme
dans toute la province, la po- ' 
pulation a eu en 1936 un soup- ! 
çon à l’égard des libéraux qui 
sollicitaient de nouveau le suf­
frage populaire. Nous nous 
sommes présentés devant vous

Entre la poire et les fromai
(Suite de le page 2)prospérité de toutes les autres 

classes de la société. Et si
l'on ne reconnaît pas ce prin­
cipe, et si l’on ne rend pas les 
cultivateurs satisfaits de leur 
'sort, le problème du chômage 
! continuera à se compliquer.

son
grès libéral, il a été réconfor­
tant, il me semble, de voir la 
Jeunesse y participer en aussi I 
grand nombre. J’ai le plaisir de i
dire que les jeunes y étaient re- j “Cultivateurs de la province, 
présentés dans une proportion quelle assistance réelle avez-

avec un passé qui était intact, ilaU i?,0.'"5 cin<*uantc Pour cent vous reçus, vous-mêmes? Nous
qui reste intact et qui coMti-ij” , gUCS' . , 0,fCrt, e" "”e p0li'
tue quelques-unes des plus! . "°"""" • l»|tique agricole pour la provvin-
belles pages ,1, l'histoire poli,!-1 « agr,colc ,lc Nm,s

! "En 1936, après les appels donnerons prochainement.
larmoyants du premier minis- c’est-i-dire dès que retournés 
tre actuel, qui dans ce temps- au Pouvoir' cettc Politique a- 
lù pleurait sur le sort de la jeu- 8rico,e- Nous volllons agrandir 
liesse, et promettait, non seule- domaine de la colonisation, 
ment du soleil à tout le mon- Le rendement de nos terres 

de, tous les jours, mais aussi 
toutes les nuits, après avoir 
tout promis à la jeunesse, que 
lui a-t-il donné sinon des det­
tes et des obligations quelle dans nos vieil,cs paroisses.

grande distinction. Et j'aurais j 
voulu être à la place d'Arsule.i lois empêchant les ouvriers qui 

n’ont pas reçu les salaires rai­
sonnables de poursuivre les 
entrepreneurs du gouvernc-

Voici que Maurois eniprun
ides titres de nouvelless au je 

En parlant de place, j'ai cédé |„e autcur canadira M»
la mienne au theatre pour at­
traper la procession, dans ;
l'ouest. Je me balade dans j 
Montréal comme si j'avais ja-, 
mais fait autre chose de ma :a ^ome* '* cn l>ht 'il!1 !I,t K 
vie. S'il y en avait du monde jbeaucoup plus loin.

sur la rue Sherbrooke? Oui, il 
y en avait ! Une nier de mon­
de, avec dti patriotisme en mas­
se, et du beau! C'est à se de-

trôle quelconque.
: promesse de donner une admi-

Jeunes gens du Québec, jnistrati0n honnête à Ja. provir»- .
vous n'etes pas appelés à ,lc L „ s'était p01,rtant cll'Ragé à « ^emptant le gouver-
venir de simples manoeuvres !donner d„ minislrcs prohes. = «es entrepreneurs
ou des porteurs d'eau e, des d„ „ lovés ll0Ilnélcs.' |* "'-sonna-
scieurs de bois. Vous devez .. . ri||h |bI«- Lps protestations ont etc
être rois dans votre royaume, , a Naissance de' Québec, M. ^"°^cs Ouvriers, prenez pa­
rois de l'agriculture, rois de f,;^ ^ ^ t^nce: llteure de la deh-
1 industrie, rois partout. Vous LeduC| disant que tétait le
avez besom d’etre prépares à mej||eur ministre de la voirie "Lc gouvernement vient de 
ce role, et c’est le devoir du de la province depuis la Cou- l^réer une commission de ca- 
gouvernement de vous en fa- fédération, le meilleur, le plus mouflage qui est chargée de 
ci hier les moyens. probe, le plus honnête, le plus temporiser afin de faire croire

“Le gouvernement de M. capable. M. Leduc avait alors a la population que M. Duples- 
Duplessis n'a rien fait pour ai- toutes les qualités, en outre s's abolira les rentes seigneu- 
der l’éducation dans la provin- d’être un technicien de valeur, riales. C’est le gouvernement 

ne pourra jamais rencontrer. "Le gouvernement ne com- cp (le Québec. N°s maisons Et voilà qu’il le met dehors! libéral qui a adopté cette loi 
La jeunesse comprend que le prend pas cette politique, pré- d’enseignemént ont besoin de QUe s’est-il passé, qu’a-t-il et nous, nous avions garanti
principe même du parti libéral, férant envoyer des colons dans I assistance financière du gou- donc trouvé pour le mettre de- (ll,e les droits des censitaires

Nous revenons devant vous, c’est d'envisager l’avenir au le fond de l'Abitibi où autres vernemetit pour donner à la hors comme cela ? seraient respectés. Aidez-nous,
électeurs de la province, la lieu d’avoir les yeux tournés régions éloignées, sans lui ap- jeunesse I enseignement spé- -je mc S0lJviens qu’en Chant- (électeurs de la province et nous
conscience en paix et tranquil- vers le passé. Nous voulons porter aucun secours moral. c'aüsé, l'éducation dont elle a à |a dernière session, M (forcerons le gouvernement à 
le. Je n’ai pas honte de mon vous donner des lois nouvelles Le prix de» engrais chimique» besoin pour jouer le rôle qui Duplessis me reprochait un *os abolir, les rentes seigneu-
passé, et je sais que la popula- pour tous les problèmes non- "Après moins de deux ans 1 at,end dans la province. Nous jour de ne pas crjtjc,uer |c mj. riales, nous le forcerons à ap-
tion sait parfaitement à quoi veaux et c’est pourquoi nous d’administration, le gouverne- avons> (lans Ie clergé de notre njstre de ja vojrje jt. répondis pl,fll,er D loi que nous avions
s’en tenir, au sujet de l’admi- sollicitons votre adhésion au ment Duplessis a augmenté le province, la largeur de vues et ,-t yj Duplessis que je ne cri- a(l°Ptpc en 1936.
nistration du parti libéral et de parti libéral, où vous aurez vo- prix des engrais chimiques de la générosité de coeur qu’il tif|uais pas le ministre de la "La loi qui permet aux dé- 
ceux qui y ont contribué. Cet tre mot à dire, où vous trou- $13 et $14 à $18 et $19, cela nons fa“/ Pour donner. a voirie parce que je savais que pûtes d’accepter des postes ré­
enthousiasme que vous mani- verez des amis qui vous ten- sans aucune raison ni aucune patlon i orientation voulue a- M DllpIessis désirait que je le n.unérés du gouvernement est
festez, dans le bas du fleuve, dent la main et qui vous aide- espèce de justification possi- fm 'a jeunesse soit prepa- critiquasse. J’avais fait allusion ini plus ni moins qu'un léeali- 
vous pouvez être assurés qu’il ront a préparer votre vie. Jeu- ble. Je ne puis y voir d’autre rec convenablement au role aux sentiments qui animaient sation du péculat Oui c’est
règne actuellement dans tout nés gens de ma province, en- motif que le suivant : preponderant quelle aura a M Duplessis à l’égard de M Iça, la légalisation du péculat
le reste de la province et non Irez dans les rangs libéraux. La "vieille gang” Joucr’ Leduc, avouant que je savais Et. eux, les purs les purs d’en-
pas seulement chez les anciens Nous ne vous promettons pas Après avoir tout promis à M. Godbout termine en de- que M. Duplessis détestait le tre les purs qui naguère nous
libéraux, qui nous étaient res- de vous faire un avenir que la classe agricole, un a jeté les durant que des associations li- ministre de la voirie autant j reprochaient à nous les libé-
tés fidèles, mais aussi chez les vous n’aviez pas le courage de yeux ailleurs et on a oublié les bérales seront établies dans qu’il me détestait moi-même, ratix, quelques doubles
gens qui, pendant un certain préparer vous-mêmes, mais cultivateurs. J’espère que les toutes les paroisses, central!-;Eh bien! pour vous faire voir plois chez les fonctionnaires
temps, ont combattu le parti nous vous promettons une lé- cultivateurs de Québec vou- sées en une association pro- le camouflage, l’hypocrisie, le ces purs il» passent une loi

ne.

Si tous les chemins niènd

que du Québec.

Nous avions alors des adver­
saires que nous n’avons pas 
besoin de qualifier puisqu'ils se 
qualifient eux-mêmes entre 
eux, aujourd’hui. Ils nous ont 
accusés pendant des mois d'ê­
tre des voleurs, des voyous, de 
n’être pas dignes de la con­
fiance populaire, comme le di­
sait celui qui vient d’être des­
titué, qui vient d’être jeté aux 
égouts.

Le Convive distrait
vrancc est proche”.

Choisis des livres en p 
mander comment il a pu res- nombre; les meilleurs, entf 
ter enferme aussi longtemps 
sans faire explosion. Quand 
l’ancien maire Monde a passé, 
on aurait dit que la terre trem­
blait, sous les applaudisse- liorcr pour ton bien et pül 
monts. Aussi il souriait, l'an- celui des autres.

pourrait être facilement aug­
menté en plaçant les fils de cul­
tivateurs à côté de leurs pères 
remplissant ainsi les vides

mille ; lis lentement, d'une aü 
attentiftranquille, avec une 

simple, avec le désir d *'ippre: 
dre à te réformer et a t

LA SEMAINE PROCHAINE
Ne manquez pas de lire un bel article de notre col­

laborateur le R. P. Carmel Brouillard, o. f. m. »ur ‘ Yve* 

Gandon ou le Diable boiteux du style”.
1 nmn
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